Centre de droit arabe et musulman

Zentrum für arabisches und islamisches Recht

Centro di diritto arabo e musulmano

Centre of Arab and Islamic Law
Ochettaz 17

Ch-1025 St-Sulpice

Tél. fixe: 0041[0]21 6916585

Tél. portable: 0041[0]78 9246196

Site: www.sami-aldeeb.com
Email: sami.aldeeb@yahoo.fr
Vision critique des textes fondateurs de l'islam
Coran et Sunnah
Sami Aldeeb

Conférence donnée au Cercle Ernest Renan

67 boulevard des Invalides, 75007 Paris

17 avril 2014

31) Introduction


32) Importance de l'impact social


63) Comparaison entre les différents systèmes légaux


6La loi dictatoriale


6La loi démocratique


7La loi révélée


94) Place du Coran dans le système musulman


9Droit musulman: racines et branches


11Description du Coran


11Coran texte révélé


12Sources d'inspiration


12Fixation du texte actuel


13Structure du Coran


13Style du Coran


14Coran source du droit


145) Place de la Sunnah dans le système musulman


14Définition et description de la Sunnah


15Analyse de la Sunnah


15Sunnah deuxième source du droit


15Fonction de la Sunnah


166) Concordisme et secrets mathématiques


177) Textes sacrés et violation des droits de l'homme


188) Propositions des libéraux musulmans


19Distinction entre le Coran mecquois et le Coran médinois


19Distinction entre le Coran et les récits de Mahomet


20Interprétation du Coran


20Rattachement du Coran et de la Sunna à leur époque


20Abolition du concept de la révélation


21Position de Fawzi Al-Hussain: Dieu est en vacances


21Position d'Ahmed Al-Gubbanchi


22Que pensent les intégristes des libéraux musulmans


229) Propositions que devraient adopter les occidentaux


22Dialogue religieux islamo-chrétien


22Solutions législatives


22Solutions préventives en matière de mariages mixtes


23Formation des imams et défaillance des universités occidentales


23Élimination de la notion de la révélation ou sa redéfinition


23Mise en garde contre les livres sacrés




1) Introduction
Une étude purement académique est futile. En Occident, la soumission des religions à une analyse scientifique avait pour objectif et effet la résolution du conflit entre les autorités religieuses et l'État, entre les religieux et les scientifiques, entre les droits prévus par les livres sacrés et ceux prévus par les documents internationaux. Et cette analyse visait surtout les textes sacrés fondateurs. Il suffit à cet effet de consulter, du côté chrétien, le dictionnaire philosophique de Voltaire et, du côté juif, le traité théologico-politique de Spinoza.
On peut constater le même phénomène en ce qui concerne le Coran, avec cette différence que la société musulmane est restée farouchement opposée à toute critique du Coran et de son pendant, la Sunnah de Mahomet. Toute critique est considérée comme apostasie passible de la peine de mort, et les pays musulmans tentent par tous les moyens d’empêcher une telle critique, y compris en recourant aux Nations Unies afin de criminaliser ce qu'ils appellent la diffamation des religions. Mais en fait, leur campagne ne concerne que l'islam, car le Coran lui-même, les mosquées et les médias arabes et musulmans tournent sans cesse en dérision les autres religions. Signalons ici que les pays arabes préparent un projet de loi contre la diffamation des religions qui leur permettra de poursuivre les contrevenants même s’ils résident à l’étranger
.
Si les intellectuels musulmans sont très apeurés, s'abstenant de toute critique face au Coran et à la Sunnah, Internet semble mettre à rude épreuve les nerfs des milieux étatiques et religieux arabes et musulmans. Le Coran est en effet soumis à une critique beaucoup plus virulente que celle subie par l'Ancien et le Nouveau Testament – certains n'hésitant pas à le brûler, à le déchirer et à demander son interdiction. Cela pourrait s'expliquer par le fait que le Coran exerce aujourd'hui plus d'impact sur la société, comme nous allons le voir plus bas.
2) Importance de l'impact social
L'importance du Coran et de son pendant, la Sunnah, dérive de l'importance quantitative et économique de ses adeptes. Les musulmans forment environ 20% de la population mondiale. Ils sont surtout concentrés dans cinquante-sept États qui font partie de l’Organisation de la coopération islamique, dont 22 pays arabes. Ce nombre joue un rôle majeur dans les votes au sein de l'ONU, constituée de 193 États.





Ces pays disposent d'énormes ressources pétrolières et gazières, et de moyens financiers colossaux qui leur permettent d'acheter même les plus incorruptibles des dirigeants occidentaux et de s’offrir les chaires universitaires les plus prestigieuses des pays occidentaux afin de faire taire les critiques. Signalons ici à titre d'exemple que la chaire d'études islamiques de l'Université d'Oxford attribuée à Tareq Ramadan est financée par le Qatar
. Et comme on le sait: "Qui paie commande".
Signalons ici que ces pays, individuellement ou collectivement, adoptent généralement une politique favorisant l'islam. Ainsi, la plupart de leurs constitutions prévoient que l'Islam est la religion d'État et le droit musulman une source, voire la source principale du droit. En voici quatre exemples:
Algérie: Article 2 – L'Islam est la religion de l'État.

Arabie Saoudite: Article 1 – Le Royaume d'Arabie Saoudite est un État arabe islamique jouissant d'une souveraineté entière. Sa religion est l'Islam. Sa constitution est le Livre de Dieu et la Sunna de son Prophète.

Égypte: Article 2 – L'Islam est la religion de l'État (…); les principes de la loi islamique constituent la principale source de législation.

Émirats Arabes Unis: Article 7 – L'Islam est la religion officielle de la Fédération; la shariah islamique y est une source principale de la législation.

Sur le plan collectif, la Ligue arabe a pour objectif d'uniformiser le droit des pays arabes sur la base du Coran et de la Sunnah, en vertu d'un plan adopté à Sanaa en 1981
 par le Conseil des ministres arabes de la justice. En vertu de ce plan, ledit Conseil a adopté en 1996 un code pénal arabe unifié
 prévoyant la lapidation de l'adultère, la mise à mort de l'apostat, l'amputation de la main du voleur, et la loi du talion (œil pour œil, dent pour dent). Il a aussi adopté en 1988 un code de statut personnel unifié
 qui discrimine les gens sur la base de la religion, permettant au musulman d'épouser une non-musulmane, mais interdisant le mariage d'un non-musulman avec une musulmane. Pour ne citer que quelques exemples.
L'Académie islamique du fiqh, qui dépend de l'Organisation de la coopération islamique, a rendu la fatwa suivante relative à la laïcité dans sa réunion tenue à Manama du 14 au 19 novembre 1998
:

1) La laïcité (qui signifie la séparation entre la religion et la vie) est née en réaction aux abus commis par l'Église.

2) La laïcité a été diffusée dans les pays musulmans par les forces coloniales et leurs collaborateurs et sous l'influence de l'orientalisme. Elle a divisé la nation musulmane, semé le doute dans sa croyance juste, défiguré l'histoire brillante de notre nation, créé l'illusion dans la génération qu'il existe une contradiction entre la raison et les textes de la shari'ah, œuvré pour le remplacement de notre noble shari'ah par des lois positives, propagé le libertinage, la dissolution des mœurs et la destruction des nobles valeurs.

3) La laïcité a donné naissance à la majorité des idées destructrices qui ont envahi nos pays sous différents noms comme le racisme, le communisme, le sionisme, la franc-maçonnerie, etc. Ceci a conduit à la perte des richesses de la nation et à la détérioration de la situation économique, et a contribué à l'occupation de certains de nos pays comme la Palestine et Jérusalem, ce qui prouve son échec à réaliser le moindre bien pour notre nation.

4) La laïcité est un système de droit positif basé sur l'athéisme, ce qui l'oppose à l'islam dans sa totalité et dans ses détails. Elle s’associe au sionisme mondial et aux doctrines libertines et destructrices. Elle est, par conséquent, une doctrine athée rejetée par Dieu, son Messager et les croyants.

5) L'islam est une religion, un État et une voie de vie complète. C'est le meilleur en tout temps et en tout lieu. Il ne peut accepter la séparation entre la religion et la vie, et exige que toutes les normes soient dérivées de la religion et que la vie pratique soit colorée par l'islam dans les domaines de la politique, de l'économie, de la société, de l'éducation, de l'information, etc.

L'Académie demande aux autorités politiques musulmanes "de protéger les musulmans et leurs pays contre la laïcité et de prendre les mesures nécessaires pour les en préserver".
La présence des musulmans en Occident se fait de plus en plus sentir. Un bon musulman est celui qui obéit à un chef musulman, est soumis à la loi musulmane et est jugé par un juge musulman. On constate que ces deux dernières exigences sont en voie de réalisation: les musulmans cherchent à échapper à l’application des lois des pays occidentaux où ils vivent et à se soumettre à des tribunaux religieux
. Mais il ne faut pas sous-estimer non plus la première exigence. Ce qui s’est passé au Kosovo risque fort de se répéter dans d’autres pays comme la France, notamment à Roubaix et à Marseille. Ce qui signifie la détérioration des droits de l’homme dans ces régions. Lors d’une interview, un représentant de la communauté musulmane de Roubaix dit ne voir aucun inconvénient à ce que les sanctions islamiques (dont la lapidation) y soient appliquées si les musulmans y deviennent majoritaires
. L’expression "territoires perdus" est de plus de plus utilisée pour désigner des régions qui échappent au contrôle direct des forces de l’ordre public
.
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En Grande-Bretagne, des islamistes réclament d’ores et déjà l’établissement d’États indépendants, avec application de la loi islamique, à Dewsbury, Bradford et Tower Hamlets
.
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En outre, les islamistes intensifient la création de "zones sharia" interdites aux non-musulmans dans les villes d’Europe. La plupart de ces zones fonctionnent comme des micro-états gouvernés par la shari'ah. Les autorités des pays d’accueil ont, en effet, perdu le contrôle de ces quartiers et, dans plusieurs cas, les services publics tels que la police, les pompiers et les ambulances n’y ont plus accès
.

[image: image5.jpg]



En Belgique, le groupuscule Sharia4belgium déclare dans une vidéo son intention de créer une république islamique belge et conseille aux Belges qui ne veulent pas de l’application de la sharia islamique de se trouver un autre pays. Il ajoute que son but est de quitter ensuite la Belgique pour conquérir le reste du monde
. Des vidéos montrent des prédicateurs citant un récit de Mahomet prévoyant la conquête par les musulmans de Rome et de toute l'Europe
, ainsi que le retour de l'Andalousie
.
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Pour comprendre l'impact de l'islam sur la société, il faut connaître sa conception de la loi qui doit la régir, comparée aux conceptions juive et chrétienne, pour ne citer que celles-ci.
3) Comparaison entre les différents systèmes légaux
Sommairement, il existe trois sortes de lois:

La loi dictatoriale

Je m'appelle Staline. Je vous fais une loi, pour votre bien. Celui qui désobéit, je lui coupe la tête ou je l'envoie en Sibérie.
La loi démocratique

Dans ce système, le peuple décide quelle est la loi qui le régit, comme il décide du fromage qu'il veut consommer: avec ou sans trous, avec ou sans sel. La loi dans ce pays est territoriale: "À Rome, fais comme les romains".
La loi révélée

Cette conception de la loi se retrouve dans le judaïsme et l'islam en raison du rôle politique de leurs fondateurs, mais presque pas dans le christianisme, car le Christ n'a pas joué un tel rôle.

Selon le judaïsme, le prophète Moïse a reçu la loi oralement et par écrit, de Dieu en personne, sur le mont Sinaï. La Torah affirme à cet égard: "Quand Dieu eut fini de parler avec Moïse sur le mont Sinaï, il lui remit les deux tables du Témoignage, tables de pierre écrites du doigt de Dieu" (Exode 31:18).
Quand Moïse est descendu de la montagne et a vu ses gens vénérer le veau d'or, il s'enflamma de colère; il jeta de sa main les tables et les brisa au pied de la montagne. Il prit le veau qu'ils avaient fabriqué, le brûla au feu, le moulut en poudre fine, et en saupoudra la surface de l'eau qu'il fit boire aux Israélites. Il ordonna ensuite aux fils de Lévi: Ceignez chacun votre épée sur votre hanche, allez et venez dans le camp, de porte en porte, et tuez qui son frère, qui son ami, qui son proche. Et il tomba ce jour-là environ trois mille hommes (Exode chapitre 32:20 et 27-28). Il existe donc peu de différence entre Moïse et Staline.
La Bible impose l'application de la loi en tout temps et en tout lieu. On y lit:

Tout ce que je vous ordonne, vous le garderez et le pratiquerez, sans y ajouter ni en retrancher (Dt 13:1).

Les choses révélées sont à nous et à nos fils pour toujours, afin que nous mettions en pratique toutes les paroles de cette loi (Dt 29:28).

C'est une loi perpétuelle pour vos descendants, où que vous habitiez (Lv 23:14).

Invoquant ces versets, Maïmonide, le plus grand théologien et philosophe juif décédé au Caire en 1204, écrit:

"C'est une notion clairement explicitée dans la loi que cette dernière reste d'obligation éternelle et dans les siècles des siècles, sans être sujette à subir aucune variation, retranchement, ni complément". Celui qui prétendrait le contraire devrait être, selon Maïmonide, "mis à mort par strangulation"
.

L'Islam enseigne aussi que la loi a été "descendue" par Dieu sur le mont Hira, et que les musulmans doivent appliquer le Coran et se conformer à la tradition (Sunnah) du prophète Mahomet. Le Coran comporte de nombreux versets qui confirment ce point de vue, dont nous citons les deux suivants:
Obéissez à Dieu, et obéissez à l'envoyé et à ceux parmi vous chargés des affaires. Si vous vous disputez à propos d'une chose, ramenez-la à Dieu et à l'envoyé, si vous croyez en Dieu et au jour dernier. Voilà ce qui est mieux et une meilleure interprétation (4:59).
Non! Par ton Seigneur! Ils ne croiront que lorsqu'ils te demanderont de juger leurs litiges, qu'ils n'auront trouvé en eux-mêmes nulle gêne pour ce que tu auras décidé, et qu'ils se soumettront complètement (4:65)
On amena à Mahomet un homme et une femme juifs qui avaient commis l'adultère. Il s'informa de la peine prévue dans l'Ancien Testament. Les juifs lui répondirent que l'Ancien Testament prévoie la lapidation (Lv 20:10; Dt 22:22-24) mais que leur communauté avait changé cette norme parce qu'on ne l'appliquait qu'aux pauvres. En lieu et place de cette peine, cette communauté avait décidé de noircir le visage des coupables au charbon, de les mener en procession et de les flageller, indépendamment de leur statut social. Mahomet refusa cette modification estimant qu'il était de son devoir de rétablir la norme de Dieu. Il récita alors le verset: "Ceux qui ne jugent pas d'après ce que Dieu a fait descendre, ceux-là sont les pervers" (5:47). La guerre sainte en Islam est une obligation, et vise à soumettre l'ensemble de la Terre et à y appliquer la loi de Dieu. Tant que Mahomet était un simple prophète (entre 610 et 622), il n'avait que quelque 150 adeptes. Ce nombre a littéralement explosé lorsqu'il est devenu prophète armé. Les tribus qui ont refusé le pouvoir islamique après sa mort, ont été soumises à la pointe de l'épée. Ces guerres sont connues sous le nom de guerres de l'apostasie.

Ibn-Khaldoun (d. 1406), philosophe musulman à tendance matérialiste, est le premier penseur musulman à admettre la possibilité d'utiliser des lois formulées par des sages, et donc non révélées par l’intermédiaire des prophètes. Il tire sa conclusion de l'observation. Il constate que les sociétés qui ne connaissent pas de lois religieuses sont, à son époque, beaucoup plus nombreuses que celles qui en connaissent. Et pourtant ces sociétés ont été prospères et n'étaient nullement anarchiques. Il en conclut que le pourvoir théocratique n'est pas indispensable pour la vie des hommes en société. Il fait toutefois une exception pour les Arabes, car, dit-il,

en raison de leur sauvagerie innée, ils sont, de tous les peuples, trop réfractaires pour accepter l'autorité d'autrui, par rudesse, orgueil, ambition et jalousie. Leurs aspirations tendent rarement vers un seul but. Il leur faut l'influence de la loi religieuse, par la prophétie ou la sainteté, pour qu'ils se modèrent d'eux-mêmes et qu'ils perdent leur caractère hautain et jaloux. Il leur est, alors facile, de se soumettre et de s'unir, grâce à leur communauté religieuse. Ainsi, rudesse et orgueil s'effacent et l'envie et la jalousie sont freinées
.

Répondant à une question concernant les gens qui refusent d'appliquer la loi musulmane sous prétexte qu'elle ne convient pas à notre époque, le fameux cheikh égyptien Muhammad Mitwalli Al-Sha'rawi (décédé en 1998) dit:

Nous disons à ces gens aux conceptions corrompues: consultez d'abord votre croyance. Celui qui essaie de juger les principes de la loi islamique en fonction de ses opinions et estime qu'elle ne convient pas à notre époque, nous lui demandons de consulter sa foi. Je n'accepte pas une telle position de la part d'un croyant qui se dit musulman et croyant, et je lui dis: "Crois-tu en Dieu et en son messager? Si tu y crois, tu es tenu de te soumettre à loi de Dieu". Si j'étais le responsable de ce pays ou la personne chargée d'appliquer la loi de Dieu, je donnerais un délai d'une année à celui qui rejette l'islam, lui accordant le droit de dire qu'il n'est plus musulman. Alors je le dispenserais de l'application du droit musulman en le condamnant à mort en tant qu'apostat
.
L'obligation d'appliquer le droit musulman, avec une conséquence fatale en cas de refus, peut porter sur des domaines très vaste, même très controversés. Pour donner un exemple extrême, Jad-al-Haq, le cheikh de l'Azhar (décédé en 1996), l'institution religieuse la plus importante dans le monde sunnite, a déclaré dans une fatwa (décision religieuse) issue en 1994:

Si une contrée cesse, d'un commun accord, de pratiquer la circoncision masculine et féminine, le chef de l'État lui déclare la guerre car la circoncision fait partie des rituels de l'islam et de ses spécificités. Ce qui signifie que la circoncision masculine et féminine est obligatoire
.

Pour les musulmans, Dieu est le législateur (musharri', terme qui provient de la même racine que shari'ah); il montre ce qui est bon et ce qui est mauvais, même dans le domaine de l’alimentation. L'opinion de la majorité ne compte pas là où un texte religieux a fixé une règle. Les musulmans ne connaissent le concept de la souveraineté du peuple que dans les domaines non réglés par la loi religieuse, et à condition de respecter l'esprit de la loi. Ainsi la majorité ne peut abolir l'interdiction de l'alcool, ni l'inégalité entre les hommes et les femmes en matière successorale et testimoniale. Sur cette base, Hani Ramadan, imam de la mosquée de Genève, refuse de condamner la lapidation parce qu'elle est prévue par la loi islamique, allant jusqu'à invoquer la présence de cette sanction dans la Torah. Comment peut-on condamner une sanction dictée par Dieu? S'adressant à Marek Halter lors d'une émission de la télévision suisse romande, il dit:

Non je ne condamne pas la loi divine. Je suis un musulman convaincu. J'essaie de comprendre (…). Mais j'aimerais poser une question à Monsieur Halter. Vous considérez que cette loi est barbare. C'est pourquoi vous la récusez. J'aimerais que vous puissiez me dire ce que vous pensez de ce passage de la Bible (…) qui nous dit: "Alors le Seigneur adressa la parole à Moïse: Fais sortir du camp celui qui a insulté et que toute la communauté le lapide. Et tu parleras ainsi aux fils d'Israël. Si un homme insulte son Dieu, il doit porter le poids de son péché". J'aimerais vous poser une question, Monsieur Marek Halter. La question que je veux vous poser c'est la suivante. Elle est précise: "Est-ce que vous pensez que ces propos que les rabbins considèrent comme étant la parole dictée de Dieu sont des propos barbares? Est-ce que vous pensez que les Hébreux étaient des barbares? (…) Moïse était un barbare pour vous? Moïse était un barbare? (…) Mais c'est le Seigneur qui parle à Moïse (...) et ces paroles ont été transmises dans la Torah"
.
Si nous nous tournons vers Jésus, on voit que son hobby préféré était la marche et les paraboles. Il dit de lui-même: "Les renards ont des tanières et les oiseaux du ciel ont des nids; le Fils de l'homme, lui, n'a pas où reposer la tête" (Mt 8:20). C'est la définition parfaite d'un SDF (sans domicile fixe).
Le Christ n'était pas un homme de pouvoir, mais un moraliste, et il a même refusé d'appliquer la loi juive à laquelle il était en principe soumis. Nous donnons quelques exemples:

Lorsque les scribes et les pharisiens lui amenèrent une femme surprise en flagrant délit d'adultère et lui demandèrent ce qu'il pensait de l'application de la peine de lapidation prévue par la loi de Moïse (Lv 20:10; Dt 22:22-24), il leur répondit: "Que celui d'entre vous qui est sans péché lui jette le premier une pierre". Et comme tous partirent sans oser jeter une pierre, il dit à la femme: "Moi non plus, je ne te condamne pas. Va, désormais ne pèche plus" (Jn 8:4-11). Dans un autre cas, quelqu'un dit à Jésus: "Maître, dis à mon frère de partager avec moi notre héritage". Jésus lui répondit: "Homme, qui m'a établi pour être votre juge ou régler vos partages?" Et il ajouta pour la foule qui l'entendait: "Attention! Gardez-vous de toute cupidité, car au sein même de l'abondance, la vie d'un homme n'est pas assurée par ses biens" (Lc 12:13-15). Son annulation de la loi du talion est significative: "Vous avez entendu qu'il a été dit: œil pour œil et dent pour dent. Eh bien! Moi je vous dis de ne pas tenir tête au méchant: au contraire, quelqu'un te donne-t-il un soufflet sur la joue droite, tends-lui encore l'autre" (Mt 5:38-39). Il a aussi aboli les interdits alimentaires prévues par la Torah: "Il n'est rien d'extérieur à l'homme qui, pénétrant en lui, puisse le souiller, mais ce qui sort de l'homme, voilà ce qui souille l'homme". Et Marc de commenter: "Ainsi il déclarait purs tous les aliments" (Marc 17:15-19).

En raison de l'absence de normes juridiques en nombre suffisant dans les Évangiles et les écrits des apôtres, les chrétiens se sont rabattus sur le droit romain. Le jurisconsulte Gaius (d. v. 180) définit la loi comme étant "ce que le peuple prescrit et établit" (Lex est quod populus iubet atque constituit). Le système démocratique moderne est basé sur cette conception de la loi. En Occident, la loi émane du peuple et ne descend pas du ciel sur une montagne. De ce fait, il est impossible aux musulmans d'établir un État islamique démocratique avec leur conception de la loi qui descend du ciel au lieu d'émaner du peuple.
4) Place du Coran dans le système musulman
Droit musulman: racines et branches

Le droit musulman est assimilé à un arbre, avec des racines et des branches.
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Le Coran est la première source du droit musulman. Des mouvements musulmans contemporains le considèrent même comme leur Constitution. Mais cet ouvrage ne se lit pas comme on lit un roman ou un ouvrage juridique normal. Je présente ici quelques éléments pour faciliter sa lecture par des non-musulmans.

Description du Coran
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Coran texte révélé

Toutes les communautés religieuses que côtoyait Mahomet croyaient à des forces extraterrestres qui communiquaient, à travers des médiums, les normes devant régir les êtres humains et assurer leur sort dans cette vie et l'Au-delà.
Le prophète (nabi) est celui qui dévoile une information (naba') provenant d'une source extérieure bénéfique (Allah) ou maléfique (le diable). Il reçoit cette information par voie de révélation (wahy) ou de transmission descendant d'en-haut (tanzil).

Le Coran dit qu'il provient d'une table conservée auprès de Dieu. Ailleurs, il parle d'um al-kitab (mère du livre, ou l'archétype de l'Écriture), pour désigner la version originale:

C'est plutôt un Coran glorifié préservé sur une tablette! (85:21-22).

Nous en avons fait un Coran arabe afin que vous raisonniez. Il est auprès de Nous, dans l'écriture-mère, sublime et rempli de sagesse! (43:3-4).

Le mot tablette utilisé par le Coran indique aussi les tablettes sur lesquelles Dieu a écrit la Torah pour Moïse:

Nous écrivîmes pour Moïse, sur les tablettes, une exhortation concernant toute chose, et un exposé détaillé de toute chose. "Prends-les donc fermement et commande à ton peuple d'en adopter le meilleur. Bientôt Je vous ferai voir la demeure des pervers!" (7:145).

Mahomet conçoit la révélation coranique comme une suite de la révélation reçue par les prophètes qui l'ont précédé:

Nous t'avons fait une révélation comme Nous fîmes à Noé et aux prophètes après lui. Nous avons fait révélation à Abraham, à Ismaël, à Isaac, à Jacob, aux Tribus, à Jésus, à Job, à Jonas, à Aaron et à Salomon, et Nous avons donné les Psaumes à David (4:163).

Sources d'inspiration

Le Coran rapporte de nombreux récits et faits dont on trouve des traces dans l'Ancien et le Nouveau Testament, les évangiles apocryphes et la littérature rabbinique. Du temps de Mahomet, on comptait en Arabie des chrétiens et des juifs. Selon les sources musulmanes, le Temple de la Mecque comportait, en plus des idoles païennes, des images d'Abraham, de Marie et de l'enfant Jésus.

Les musulmans estiment que le Coran provient de Dieu, mais les contemporains de Mahomet lui reprochaient de faire du plagiat, ce dont se défend Mahomet. On peut à cet égard dire que le Coran est le plus grand plagiat de l'histoire. Pour les musulmans, la similitude entre la Bible et le Coran tient non pas au fait que Mahomet a copié ou appris des passages des juifs et des chrétiens, mais au fait que la Bible et le Coran ont pour auteur le même Dieu. C'est la raison pour laquelle les auteurs musulmans ne font pas d'études comparatives pour constater l'origine des passages coraniques dans les autres livres sacrés qui ont précédé le Coran. Pour ces auteurs, le Coran est de source exclusivement divine et Mahomet n'est qu'un instrument de transmission à la disposition de Dieu, sans aucune influence extérieure.
On relèvera ici que les renvois qui figurent dans l'édition de la traduction de Denise Masson publiée à Paris en 1967 dans la collection de la Pléiade ont disparu dans la version revue par Sobhi El-Saleh et publiée à Beyrouth, s.d., avec l'autorisation de l'Azhar. Les renvois qui figurent dans la 1ère édition de la traduction de Hamidullah publiée à Paris en 1963 et la 12e édition publiée à Beyrouth, s.d., ont disparu dans l'édition réalisée en Arabie saoudite par le Complexe du Roi Fahd pour l'impression du Noble Coran.

Les chercheurs non musulmans tentent de discerner l'origine de l'écriture du Coran. Certains estiment que le Coran a été initialement écrit en langue arabe en faisant usage de l'alphabet syriaque
. Ensuite, il a été réécrit en alphabet arabe rudimentaire auquel furent ajoutés les points et les signes diacritiques. Ce qui a donné lieu à de nombreuses variantes qui concernent plus de la moitié des versets coraniques, certains mots ayant parfois plus de dix variantes avec des sens contradictoires.
Certains vont jusqu'à dire que le Coran ne pouvait pas avoir été rédigé à la Mecque et à Médine, mais dans le nord de la Péninsule arabique (région d'Alep et de Petra) du fait que l'alphabet utilisé dans la région de la Mecque et de Médine est celui de l'Arabie du sud, connu au Yémen
.
Fixation du texte actuel

Selon la tradition musulmane, les passages du Coran étaient déjà conservés par écrit du temps de Mahomet. Dès qu'une révélation était faite à Mahomet, ses scribes la notaient sur des morceaux de cuir, des tessons de poterie, des nervures médianes de palmes, des omoplates ou des côtes de chameaux. Toujours d'après la tradition musulmane, Mahomet leur indiquait la place exacte de ces versets dans les chapitres respectifs.

Outre ce support écrit, le Coran était conservé dans la mémoire des compagnons de Mahomet qui l'apprenaient par cœur. Après la mort de Mahomet, un premier recueil du Coran aurait été réuni sous le règne d'Abu-Bakr (d. 634), à la suggestion du Calife 'Umar (d. 644). Ce premier recueil aurait été déposé chez Abu-Bakr et, après sa mort, chez sa fille Hafsah, veuve de Mahomet. Des collections privées divergentes ont aussi commencé à circuler. Pour y mettre fin, le Calife 'Uthman (d. 656) aurait décidé d'établir sa propre édition. Il aurait ensuite ordonné de brûler toute autre collection privée du Coran, non sans réticence de la part de leurs propriétaires. Mais aujourd'hui, certains estiment que le texte final du Coran n'a été fixé que plus tard, probablement vers la fin du VIIe, voire au VIIIe siècle.
Structure du Coran

La version la plus répandue du Coran est celle du Caire, préparée sous le patronage du roi d'Égypte, Fu'ad 1er, en 1923. Elle compte 114 chapitres (sourates). Chaque chapitre se présente avec un titre, quelques-uns avec deux, voire plus. Le titre provient soit de l'un des premiers mots du chapitre (53: Étoile; 55: Bienfaiteur), soit d'un récit caractéristique (14: Abraham; 19: Marie), soit d'un épisode considéré comme prégnant (16: Abeilles; 29: Araignée). Ces titres n'appartiennent pas à la révélation et ne figurent pas dans les premiers manuscrits coraniques connus; ils ont été ajoutés par les scribes pour distinguer les chapitres du Coran. Certains cependant font remonter ces titres à Mahomet qui les aurait fixés lui-même.

Les chapitres sont classés à peu de chose près dans l'ordre de longueur décroissant, à l'exception de la première. Certains soutiennent que cet ordre a été établi par accord des musulmans (ittifaqi).

Style du Coran

Pour le musulman, le Coran est parfait sur le plan linguistique et stylistique. Personne ne peut le dépasser. Mettre en doute cette croyance constitue un blasphème passible de mort. Le Coran ne dit-il pas: "Ainsi l'avons-nous fait descendre un Coran arabe" (20:113; voir aussi 12:2 et 42:7; 43:3); "en langue arabe manifeste" (26:195; voir aussi 16:103); "un Coran arabe, sans tortuosité" (39:28); "un livre dont les signes sont exposés, un Coran arabe pour des gens qui savent" (41:3). Seuls des musulmans qui ont abandonné l'islam et vivent hors des pays musulmans peuvent parler des erreurs linguistiques et stylistiques du Coran. Mais jusqu'à présent, il n'existe pas d'ouvrage complet réunissant tous les problèmes linguistiques. J'ai créé à cet effet une page Facebook consacrée à ces erreurs, provoquant ainsi de nombreuses réactions
. Les auteurs classiques étaient conscients de l'existence de ces erreurs, mais ont tenté de les justifier par de nombreux subterfuges. J'estime à cet égard que le Coran comporte environ 2000 erreurs linguistiques et stylistiques. Lorsque les musulmans débattent des erreurs linguistiques ou stylistiques du Coran, ils commencent généralement par affirmer: "Dieu a dit", ou "Dieu dit dans son livre", ou "Selon la parole de Dieu". Avec une telle affirmation initiale, il leur est impossible de reconnaître l'existence d'une erreur dans le Coran. Pour que le lecteur puisse se rendre compte du caractère décousu du Coran, j'ai ajouté des crochets [   ] en rouge. Et mon édition arabe est la seule qui comporte des points pour marquer la fin des phrases à l'intérieur des versets.

Il nous faudrait relever les caractéristiques du Coran qui rendent sa lecture difficile: manque de ponctuation; interpolation; manque de systématisation; répétition, signification peu claire. On peut à cet égard avancer que 20% des termes et des expressions du Coran sont incompréhensibles, ce qui donne lieu à des interprétations contradictoires. Cela pose d'énormes problèmes de traduction. Certains diraient que les traductions du Coran sont comme les femmes: les plus belles sont les moins fidèles. Le texte original arabe est en effet très brouillon et les traducteurs s’efforcent de présenter une version enjolivée, plus ou moins compréhensible pour le lecteur non-arabisant. Pour ma traduction anglaise, j’ai consulté une quarantaine de traductions
. On peut y voir d'énormes divergences pour de nombreux versets. Je vous donne ici le plus long verset en orthographe moderne et en orthographe koufi. J'ai ajouté des losanges rouges dans ma traduction pour indiquer le début des phrases.
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Coran source du droit

Le Coran compte 6236 versets répartis sur 114 chapitres, comportant pêle-mêle des récits moralisateurs, des faits historiques ou mythiques de l'Arabie, des polémiques et des rapports de guerre avec les adversaires de la nouvelle religion. On estime généralement que parmi ces versets, environ 500 relèvent explicitement du droit. Ceci peut paraître peu, mais comparé au Nouveau Testament, ce chiffre est très important. Il faudrait y ajouter de nombreux versets qui servent d'auxiliaires pour l'établissement des normes juridiques. D'autre part, le Coran exige de suivre la Sunnah de Mahomet, qui devient de la sorte le pendant du Coran. Nous allons en parler brièvement.
5) Place de la Sunnah dans le système musulman
Définition et description de la Sunnah
Ensemble des dires, des faits et des approbations implicites ou explicites attribués à Mahomet, voire aussi à ses compagnons. Parfois, on remplace ce terme par celui de hadith, mais celui-ci indique généralement un récit oral. La Sunnah est la deuxième source du droit musulman après le Coran. Khallaf écrit à cet égard:

Les musulmans reconnaissent, à l'unanimité, que les dires et les actes du Prophète ou ceux approuvés par lui, dont l'objectif est d'instaurer une loi ou de donner l'exemple et dont la transmission est sûre ou fiable, ont force de loi (…). Cela veut dire que les prescriptions dégagées de la Sunnah ont force de loi comme celles mentionnées dans le Coran.

Or l'unanimité dont parle Khallaf n'existe pas dans ce domaine, car le courant des coranistes rejette la Sunnah, comme on le verra plus loin. L'affirmation de Khallaf doit, par conséquent, être comprise comme une condamnation de toute personne qui nie la valeur normative de la Sunnah.

Six recueils ont acquis une importance particulière parmi les musulmans sunnites:

-
Recueil d'Al-Bukhari (d. 870), appelé Sahih al-imam Al-Bukhari ou Al-Jami' al-sahih. Considéré comme le plus important ouvrage après le Coran, il contient 9082 récits, y compris les doublons.

-
Recueil de Muslim (d. 874), appelé Sahih al-imam Muslim, ou Al-Jami' al-sahih. Il comprend 7563 récits.

-
Recueil d'Abu-Da'ud (d. 888), appelé Sunan Abu-Da'ud. Il comprend 5274 récits.

-
Recueil d'Al-Tirmidhi (d. 892), appelé Sunan Al-Tirmidhi. Il comprend 3956 récits.

-
Recueil d'Al-Nasa'i (d. 915), appelé Sunan Al-Nasa'i. Il comprend 5761 récits.

-
Recueil d'Ibn-Majah (d. 886), appelé Sunan Ibn-Majah. Il comprend 4341 récits.

Les chiites ont leurs propres recueils, dont nous citons les suivants:

- 
Abu-Ja'far Al-Kulayni (d. 939): Al-Kafi fi 'ilm al-din.

- 
Abu-Hanifah Al-Kummi (d. 991): Kitab man la yahduruh al-faqih.

- 
Abu-Ja'far Al-Tusi (d. 1067): Tahdhib al-ahkam.

- 
Muhammad Al-'Amili (d. 1692): Wasa'il al-shi'ah.

- 
Muhammad Baqir Al-Majlisi (d. 1698): Bihar al-anwar.

Ces recueils sont en langue arabe, mais on trouve des traductions en langues européennes de certains d'eux. Le lecteur peut les trouver sur Internet.

Analyse de la Sunnah
Un récit se compose essentiellement de deux parties: l'isnad (ou sanad) et le matn.

L'isnad, littéralement l'appui, est la chaîne des rapporteurs (rawi), canal par lequel le récit est parvenu au dernier transmetteur: A a raconté d'après B, et celui-ci d'après C, lequel le tenait de D etc. Quant au matn, il constitue le texte même du récit.

Exemple de Sunnah: Al-Bukhari écrit:

Qutaybah rapporte d'Isma'il Ibn-Ja'far, lequel rapporte de Utaybah Ibn-Muslim, lequel rapporte d'Abu-Hurayrah, lequel rapporte de Mahomet qui aurait dit: "Si une mouche tombe dans votre tasse, plongez-la dans votre boisson car dans une de ses ailes il y a la maladie et dans l'autre, le remède".
Sunnah deuxième source du droit

Dans de nombreux versets, le Coran place l'obéissance à Dieu et à son Prophète sur le même pied. Nous en citons un seul ici:

Quiconque obéit au Messager obéit certainement à Allah (4:80).

Les musulmans citent de nombreux récits de Mahomet qui leur imposent le devoir de suivre ses ordres et d'imiter son exemple:

Je vous ai laissé deux choses après lesquelles vous ne serez jamais dans l'erreur: le Livre de Dieu et la Sunnah de son Prophète.

On invoque aussi le récit de la nomination de Mu'adh Ibn-Jabal (d. 639) à qui Mahomet demandait comment il entendait juger. Il lui répondit: "Je jugerai d'après le Livre de Dieu, et si je n'y trouve rien, d'après la Sunnah de son messager". Mahomet approuva alors sa réponse.

Fonction de la Sunnah
La Sunnah a plusieurs fonctions:

Confirmer des normes contenues dans le Coran: il s'agit ici d'une simple reprise des normes coraniques. C'est le cas des récits qui affirment le caractère obligatoire de la prière, de l'aumône légale, du jeûne et du pèlerinage, et ceux qui condamnent le polythéisme, le faux témoignage, l'assassinat et la désobéissance aux parents.

Expliciter le sens de certaines normes coraniques

- 
Détailler: le Coran prescrit la prière, mais sans préciser les heures, les préparatifs et les modalités. Ces éléments sont fixés par la Sunnah.

- 
Restreindre: le Coran prévoit de couper la main du voleur (5:38). La Sunnah est venue préciser que l'amputation doit se faire au poignet.

- 
Spécifier: le Coran accorde au fils une part dans l'héritage, mais la Sunnah est venue en exclure le fils qui intente à la vie de son ascendant.

Établir des normes non prévues par le Coran: les exemples susmentionnés montrent que la Sunnah a introduit des normes qui ne figurent pas dans le Coran.

Abroger certaines normes coraniques: un cas fameux est celui du verset 24:2, qui dit:

La fornicatrice et le fornicateur, fouettez-les chacun de cent coups de fouet. Et ne soyez point pris de pitié pour eux dans l'exécution de la loi d'Allah – si vous croyez en Allah et au Jour dernier. Et qu'un groupe de croyants assiste à leur punition.

Or, la Sunnah prévoit contre un tel délit la lapidation. Certains estiment que la lapidation est régie par un verset qui n'a pas été intégré dans le Coran, mais dont la normativité a été maintenue.
6) Concordisme et secrets mathématiques
Le concordisme est un système d'exégèse consistant à interpréter les textes sacrés d'une religion de façon à ce qu'ils ne soient pas contradictoires avec les connaissances scientifiques d'une époque.
Il suffit ici de rappeler l'affaire de Galilée (d. 1642), à qui l'Église a interdit en 1633 d'enseigner la théorie de la rotation de la Terre autour du Soleil. L'Église a admis cette théorie déjà au XIXe siècle, mais elle n'a réhabilité Galilée qu'en 1992, dans un discours du pape prononcé devant l'Académie pontificale des sciences, par une pirouette évoquant un "douloureux malentendu"
. Le même problème se pose chez les musulmans à notre époque. Ibn-Baz (d. 1999), la plus haute autorité religieuse saoudienne, a répété que la théorie de la rotation de la Terre autour du Soleil contredit le Coran. Celui qui la professe mérite, par conséquent, d'être mis à mort pour apostasie
.
Le problème chez les musulmans se pose de façon très aiguë du fait que Mahomet n'a pas fourni de miracles comme les autres prophètes pour attester de sa qualité de messager envoyé par Dieu. Le Coran à cet effet est considéré en soi comme le miracle de Mahomet, d'où le défi lancé par différents versets du Coran d'apporter un Coran similaire, voire quelques chapitres, voire quelques versets. Les musulmans estiment que le Coran étant d’origine divine, il doit être parfait à tous égards, y compris aux niveaux linguistique et stylistique, ce dont nous avons parlé plus haut. Mais ils estiment aussi que les données à caractère scientifique comprises dans le Coran sont conformes à la science. On s'évertue alors à démontrer la conformité du Coran avec les sciences. On va même plus loin, en estimant que le Coran a prévu des données scientifiques qui n'ont été ou qui ne seront découvertes qu'ultérieurement. Des centaines d'ouvrages, d'articles et d'émissions télévisées y sont consacrés. Des détracteurs des musulmans ont fait le contraire, en démontrant que le Coran contient des informations non conformes avec la science, et par conséquent, qu’il ne peut être l'œuvre de Dieu. Le médecin français Maurice Bucaille, un non-musulman, a contribué à ce courant par son ouvrage La Bible, le Coran et la science: les Écritures saintes examinées à la lumière des connaissances modernes, traduit en une dizaine de langues, dont l'arabe. Ce médecin estime que le Coran, contrairement à la Bible et au Nouveau Testament, est en parfaite conformité avec la science. Le dernier paragraphe de son livre résume la démarche de cet auteur et de ses semblables:

On ne peut pas concevoir que beaucoup d'énoncés coraniques qui ont un aspect scientifique aient été l'œuvre d'un homme en raison de l'état des connaissances à l'époque de Mahomet. Aussi est-il parfaitement légitime non seulement de considérer le Coran comme l'expression d'une révélation, mais encore de donner à la Révélation coranique une place tout à fait à part en raison de la garantie d'authenticité qu'elle offre et de la présence d'énoncés scientifiques qui, examinés à notre époque, apparaissent comme un défi à l'explication humaine
.

Craignant les retombées négatives d'un tel débat sur la foi, des auteurs musulmans essaient de freiner l'élan de leurs coreligionnaires en insistant sur le fait que le Coran n'est pas un ouvrage de science, mais de morale, et que le Coran utilisait le langage et les connaissances de son époque pour se faire comprendre par les gens du VIIe siècle. Mais on relèvera ici que ces auteurs n'oseraient pas dire que le Coran contient des données contraires à la science. Ils se limitent à mettre en garde contre l'abus dans le recours aux arguments scientifiques pour prouver la provenance divine du Coran. Ces auteurs n'oseraient non plus affirmer que le Coran est un ouvrage humain et que, comme tout ouvrage humain, il peut comporter des erreurs, notamment scientifiques.
Ce débat scientifique est étendu à la Sunnah afin de prouver que Mahomet est un messager envoyé par Dieu. Mais ici la tâche est plus ardue car la Sunnah comporte de nombreux récits scabreux que les coranistes et les apologétiques chrétiens ou athées exploitent à fond. Jamal Al-Banna va jusqu'à exiger que les deux ouvrages de Sunnah les plus fameux (Sahih Al-Bukhari et Sahih Muslim) soient expurgés d'un bon nombre de ces récits
.
Le débat scientifique est doublé d'un débat mathématique, visant toujours à prouver l'origine divine du Coran. Ainsi on a fait recours au chiffre 19 qui figure dans le passage suivant:

Je vais le brûler dans le Feu intense. Qui te dira ce qu'est le Feu intense? Il ne laisse rien et n'épargne rien; Il brûle la peau et la noircit. Ils sont dix-neuf à y veiller. Nous n'avons assigné comme gardiens du Feu que les Anges. Cependant, Nous n'en avons fixé le nombre que pour éprouver les mécréants, et aussi afin que ceux à qui le Livre a été apporté soient convaincus, et que croisse la foi de ceux qui croient, et que ceux à qui le Livre a été apporté et les croyants n'aient point de doute; et pour que ceux qui ont au cœur quelque maladie ainsi que les mécréants disent: "Qu'a donc voulu Allah par cette parabole?" (74:26-31).

Il est fait appel à l'ordinateur pour prouver que la structure du Coran est régie par le chiffre 19 ou ses multiples. Cette méthode, utilisée par les fondamentalistes juifs et protestants pour prouver l'origine divine de la Bible
, a été inventée par Rashad Khalifa
 et elle a été poursuivie par son courant après son assassinat en 1990
. Un autre auteur musulman invoque le chiffre 7 qui revient plusieurs fois dans le Coran
.

Il suffit ici pour démontrer l'incohérence de ce système de calcul de relever qu'il n'y a pas d'accord sur le nombre des versets du Coran:
Première numérotation en usage à Médine: 6000 versets

Dernière numérotation en usage à Médine, encore utilisée au Maroc: 6214 versets

Numérotation en usage à la Mecque 6219 versets

Numérotation en usage en Syrie 6226 versets

Numérotation en usage à Koufa, encore utilisée en Égypte et en Arabie saoudite 4236 versets

Numérotation en usage à Bassora, encore utilisée au Soudan, 6204 versets

Numérotation de Flügel: 6238 versets

Numérotation en usage dans l'Empire ottoman: 6344 versets

Signalons ici que Rashad Khalifa a écarté de sa traduction anglaise du Coran les deux versets 9:128-129 parce qu'ils faussaient ses calculs; il les a considérés comme versets sataniques
.
7) Textes sacrés et violation des droits de l'homme
La Déclaration universelle des droits de l'homme et les autres documents internationaux, principalement d'inspiration occidentale, ne comportent aucune mention de Dieu et ne font aucune référence aux livres sacrés. Les tentatives visant à mentionner Dieu dans ces documents ont échoué. Ceci n'est pas le cas des déclarations musulmanes relatives aux droits de l'homme. Ainsi, celle promulguée en 1981 par le Conseil islamique (dont le siège est à Londres), dit en préambule:

Forts de notre foi dans le fait que Dieu est le maître souverain de toute chose en cette vie immédiate comme en la vie ultime [...]

Forts de notre conviction que l'intelligence humaine est incapable d'élaborer la voie la meilleure en vue d'assurer le service de la vie, sans que Dieu ne la guide et ne lui en assure révélation:

Nous, les Musulmans, [...] nous proclamons cette Déclaration, faite au nom de l'islam, des droits de l'homme tels qu'on peut les déduire du très noble Coran et de la très pure Tradition prophétique (Sunnah)
.

Signalons que les auteurs de cette Déclaration ont publié une version originale arabe et deux traductions, française et anglaise, qu'ils ont distribuées lors de sa présentation au sein de l'UNESCO. Or ces deux traductions diffèrent de l'original arabe. On a découvert le pot aux roses en comparant les deux versions et en traduisant littéralement l'original arabe. Malgré cette tromperie manifeste, les auteurs de cette déclaration ne se sont jamais excusés
.
Le droit musulman, tel qu’il est qu'appliqué par les pays arabes et musulmans et tel que souhaitent l’appliquer les mouvements islamistes, viole les droits de l'homme formulés dans les documents internationaux, notamment en ce qui concerne l'égalité entre l'homme et la femme et entre musulmans et non-musulmans, et en ce qui concerne les châtiments corporels.
Mais jusqu'où iront les islamistes? Nous connaissons la destruction des statues géantes de Bouddha par les Taliban en Afghanistan, en application des normes islamiques qui reprennent en fait le deuxième commandement chez les juifs
. Al-Qaradawi soutient dans ses écrits la destruction des statues
. Aujourd’hui, en Inde, des musulmans appellent à la destruction des divinités indoues. Aux Maldives, des statues bouddhistes ont été vandalisées par des manifestants
. Les salafistes égyptiens demandent la destruction des statues pharaoniques, ou au moins qu’on couvre leurs visages de cire. Des statues auraient déjà été détruites
. À Alexandrie, le parti salafiste Hizb al-nour (parti de la lumière) a couvert en novembre 2011 la fontaine de Zeus avec un voile intégral et lui a mis au cou une pancarte électorale
.

Il y a pire encore. Des islamistes défendent l'esclavage en se référant aux normes religieuses. C'est le cas du grand savant pakistanais Al-Mawdoudi
. Le professeur égyptien Ahmed Hamad Ahmed, docteur de la Sorbonne, a proposé une loi uniforme pour les armées islamiques dans laquelle il explique qu'il est possible de réduire les femmes de l'ennemi en esclavage et de les distribuer entre les soldats musulmans. Cette loi, selon ce professeur, devrait remplacer les Conventions de Genève
. Le cheikh Salah Abu Ismail, ex-parlementaire égyptien et père d’un des candidats à la présidence de l’Égypte, prône la même idée
 qu’on retrouve dans plusieurs vidéos récentes diffusées sur Internet
. On y entend des propos à frémir, prouvant que les milieux religieux ont de la peine à se départir des normes islamiques classiques. La guerre en Syrie a engendré d'autres dérives, avec la promotion du jihad sexuel et du droit de violer les femmes non-sunnites, qu'elles soient al-alawites, druzes ou chrétiennes, en vertu du verset 4:3 légitimant les rapports sexuels avec "ce que votre main droite possède"; cette expression désigne les femmes de l'ennemi tombées aux mains des musulmans
.

8) Propositions des libéraux musulmans

Naturellement les musulmans ne sont pas tous d'accord avec ces violations des droits de l'homme basées sur la religion. Pour comprendre leur position, il faut savoir distinguer entre les racines et les branches du droit musulman. Pour soigner un arabe malade, il ne suffit pas de traiter les feuilles, il faut examiner les racines. Il ne suffit pas de critiquer les violations des droits de l'homme, il faut distinguer les causes de ces violations. Les libéraux musulmans essaient donc de toucher aux racines du droit musulman.

Distinction entre le Coran mecquois et le Coran médinois
Les violations des droits de l’homme (sanctions, discrimination sur la base du sexe et de la religion, etc.) découlent de normes prévues dans la première source du droit musulman, à savoir le Coran. Pour y remédier, des libéraux musulmans partent de la division du Coran en deux parties: la partie mecquoise révélée à la Mecque avant le départ de Mahomet à Médine en 622 pour former son État, et la partie médinoise révélée après la formation de cet État. C'est cette deuxième partie qui contient les versets de nature juridique posant des problèmes dans le domaine des droits de l'homme, alors que la partie mecquoise est de caractère moraliste. Ainsi, certains libéraux estiment que la partie mecquoise du Coran reflète le vrai esprit de l'Islam, contrairement à la partie médinoise, qui comprend des concessions de Mahomet à son entourage. Selon ce courant, la partie mecquoise abroge la partie médinoise, alors que d’ordinaire c’est la partie postérieure qui abroge la partie l’antérieure. Cette théorie a conduit son partisan, le soudanais Mahmoud Mohamed Taha, à la potence en 1985, à l'instigation de l'Azhar et sous les applaudissements d'un certain nombre d'autres organismes religieux islamiques
.
Cette distinction entre le Coran mecquois et le Coran médinois est cependant contestée par certains, du fait qu'elle présuppose l'unité du Coran autour d'un seul personnage, à savoir Mahomet. Or, disent-ils, le Coran n'est qu'un assemblage de textes sans aucune unité entre eux
 et sans lien avec Mahomet, dont l'existence même est mise en doute
. Certains vont jusqu'à nier l'existence de la Mecque au VIIe siècle
.
Malgré ces objections, l'édition du Coran par ordre chronologique comme je l'ai faite permet de voir une nette différence entre les chapitres mecquois et les chapitres médinois, ces derniers étant à caractère juridique et vindicatif, même si les chapitres mecquois comportent la semence de l'agressivité des chapitres médinois. Le mélange de ces deux catégories dans l'édition en usage aujourd'hui peut expliquer pourquoi on constate chez les musulmans des attitudes et des discours contradictoires.

En effet, l’observateur des musulmans actuel découvre différentes catégories. Il y a des musulmans paisibles, des musulmans terroristes et des musulmans oscillant entre les deux. Chacune de ces catégories prétend représenter le vrai Islam et rejette les autres. On ne peut disqualifier aucune de ces catégories, chacune ayant parfaitement le droit de se dire musulmane. Mais on peut dire que le musulman paisible suit l’islam de la Mecque, le musulman terroriste suit l’islam de Médine, et celui qui oscille hésite entre les deux islams. Celui qui prétend que l’islam est une religion de paix a raison, et celui qui prétend que l’islam est une religion terroriste a aussi raison, mais il faudrait préciser de quel islam on parle: celui de la Mecque ou celui de Médine. Le problème réside dans le fait que les musulmans d’aujourd’hui confondent sans cesse l’islam pacifique de la Mecque et l’islam terroriste de Médine. Cette confusion provient du manque de visibilité dont ils disposent, notamment en raison de l’édition usuelle du Coran, qui mélange le Coran de la Mecque et le Coran de Médine. Quand on suit un guide désordonné, il est normal qu’on devienne désordonné à son tour. C’est pourquoi j’insiste sur la nécessité d’abandonner l’édition usuelle du Coran, de retirer du marché les copies existantes et de les remplacer par le Coran dont les chapitres sont classés dans l’ordre chronologique.
Distinction entre le Coran et les récits de Mahomet
Ce courant dit que le Coran est la parole de Dieu et qu’il est le seul auquel on doit obéir. Quant aux récits, écrits plus de 200 ans après la mort de Mahomet, ils ont été fabriqués et faussement attribués à ce dernier, et ils ne doivent donc pas être suivis. Parmi les partisans de cette théorie, on trouve le colonel Kadhafi et son compatriote, le juge Mustafa Kamal Al-Mahdawi, qui a écrit un livre intitulé La preuve par le Coran
. Ce juge a été poursuivi pour apostasie, et une campagne a été lancée contre lui par des clercs musulmans de son pays et de l'étranger. Le tribunal libyen l'a acquitté du délit d'apostasie le 27 juin 1999 mais a en même temps interdit la distribution de son livre. Parmi les partisans de ce courant, l'Égyptien Rashad Khalifa, connu pour sa théorie du miracle numérique du Coran, basé sur le nombre 19 (partant du Coran 30:74), a publié une brochure rejetant les récits de Mahomet et les considérant comme de simples paroles humaines, voire une invention de Satan
. Après l'annonce de cette position, plusieurs fatwas l'ont traité d'apostat
 et il a fini par être assassiné en 1990 par un musulman aux États-Unis. Les adeptes de cette tendance se nomment les coranistes dont le chef de file est Ahmed Subhi Mansour. Arrêté à plusieurs reprises en Égypte, il s'est enfui aux États-Unis. On mentionnera aussi Gamal Al-Banna, frère cadet de Hassan Al-Banna, fondateur des frères musulmans. Le problème avec ce groupe est qu'il tente toujours de trouver des justifications à tout ce que dit le Coran, alors que livre comporte des versets franchement contraires aux droits de l'homme. Mais il faut aussi comprendre qu'il leur est difficile de s'attaquer au Coran directement. Ils essaient de parfumer un texte qui n'est plus valable pour notre époque. Imaginez quelqu'un qui essayerait de présenter le Code de Hammourabi comme le sommet du droit! Sans doute ce code tout comme le Coran comporte des éléments valables, ou qui ont été valables à l'époque de sa rédaction. Mais aujourd'hui ce code n'est plus à jour.
Interprétation du Coran
Il y a eu plusieurs tentatives d’interpréter le Coran de manière à surmonter les problèmes causés par certains versets. Parmi ces tentatives, on peut mentionner notamment un projet de loi intitulé Cent mesures et dispositions pour une codification maghrébine égalitaire du statut personnel et du droit de la famille
 établi par le Collectif 95 Maghreb Égalité composé de trois organisations féminines marocaine, algérienne et tunisienne, présenté à la Conférence mondiale des femmes à Pékin en 1995. Ce projet élimine toutes les discriminations que le droit musulman consacre à l'égard des femmes et des non-musulmans. Ainsi, il abolit la polygamie et la répudiation, accorde l'égalité entre l'homme et la femme en matière successorale, omet l'apostasie comme empêchement au mariage, permet le mariage d'une musulmane avec un non-musulman et supprime l'interdiction d'hériter en cas de disparité religieuse. Les organisations qui ont rédigé ce projet se disent en faveur de la laïcité et de la séparation de l'État et de la religion. Mais pour éviter d'être critiquées, elles essayent de justifier les modifications proposées par le biais d'une interprétation libérale des normes musulmanes.

Rattachement du Coran et de la Sunna à leur époque
Ce courant est basé sur l'idée que le prophète Mahomet est le sceau des prophètes, selon le verset 33:40, verset interprété de manière à suggérer que Dieu ne voit pas la nécessité d'envoyer des messagers pour l'humanité après Mahomet, laissant l'humanité libre de déterminer son destin. Cela peut être comparé à l'enfant allaité puis nourri au biberon et qui, une fois sevré et grand, doit se débrouiller tout seul pour manger. Suivent cette opinion le penseur égyptien Mohamed Ahmed Khalaf-Allah et le penseur tunisien Abdel-Majid Charfi
.
Abolition du concept de la révélation
Les tendances susmentionnées essaient de mettre l'accent sur le respect de la loi de Dieu, ou tentent de l'éluder ou de l'interpréter. D'autres estiment qu'il faut raccourcir le chemin en rejetant purement et simplement l'idée de la révélation et des prophètes afin de donner à l'homme le droit à l'autodétermination par opposition à la soumission à une volonté extérieure mystérieuse. Nous rappelons dans cet ordre d'idées le médecin et le philosophe Muhammad Ibn Zakariya Al-Razi (mort vers l'an 923), l'une des plus grandes figures de la vie intellectuelle islamique de tous les temps selon le professeur Abdel Rahman Badawi. Al-Razi a écrit un livre intitulé Les mensonges des prophètes dont il ne nous reste que des extraits rapportés par ses adversaires. Il a aussi écrit le fameux ouvrage La médecine spirituelle. Il ressort de ces écrits qu’Al-Razi met l'accent sur la raison, laquelle suffit pour distinguer le bien du mal, sans recourir à des prophètes qui dirigent les humains. Il affirme par exemple:

Dieu nous pourvoit de ce que nous avons besoin de savoir, non pas sous forme de l'octroi arbitraire et semeur de discorde d'une révélation particulière, porteuse de sang et de disputes, mais sous la forme de la raison, laquelle appartient également à tous. Les prophètes sont au mieux des imposteurs, hantés par l'ombre démoniaque d'esprits agités et envieux. Or, l'homme ordinaire est parfaitement capable de penser par lui-même, et n'a besoin d'aucune guidance de qui que ce soit.

Comme on lui demande si un philosophe peut suivre une religion révélée, Al-Razi réplique:

Comment quelqu'un peut-il penser sur le mode philosophique s'il s'en remet à ces histoires de vieilles femmes fondées sur des contradictions, une ignorance endurcie et le dogmatisme?

Parmi les penseurs contemporains, on mentionnera notamment le philosophe égyptien Zaki Najib Mahmoud qui, pour instaurer une nouvelle société, demande de déraciner l'idée arabe selon laquelle le ciel a ordonné et la terre doit obéir; le créateur a planifié et la créature doit se satisfaire de son sort et de son destin, et le transmis a la priorité sur la raison lorsque cette dernière entre en conflit avec le transmis
.

Position de Fawzi Al-Hussain: Dieu est en vacances
C'est un grand intellectuel égyptien que j'ai rencontré le 8 septembre 1977. Je lui ai demandé comment traiter avec des mouvements islamistes exigeant l'application des livres sacrés transmis par Dieu aux prophètes. Il m'a répondu que Dieu a créé l'humanité en six jours, puis il s’est reposé le septième jour, comme le dit la Bible. Comme il a jugé qu'il avait bien fait tout ce qu'il avait entrepris, il n'était plus nécessaire de revenir au travail le huitième jour et il a continué de se reposer. Par conséquent, tous les prophètes venus après le sixième jour ne peuvent avoir été envoyés par Dieu. Ces prophètes ne disposent d'aucun mandat divin, mais agissent au nom de Dieu pour mieux dominer les autres et faire taire leurs opposants. Cet auteur m'avoua cependant qu'il ne serait pas aisé de tenir de tels propos en public. Le gouvernement est contraint de louvoyer. Quant aux arguments du courant intégriste, il faut y répondre que les choses ont changé. À supposer que Dieu ait bel et bien révélé le Coran, il ne peut pas avoir révélé une chose immuable. Il faut réadapter sa révélation à la vie moderne
.
Position d'Ahmed Al-Gubbanchi

Ce cheikh chiite irakien, nommé Ahmed Al-Gubbanchi, avance une nouvelle théorie pour le monde musulman. Il affirme que le Coran n’est pas la parole de Dieu, mais la parole de Mahomet. Selon lui, Mahomet pouvait bien être sincère en croyant recevoir un message par la voie de l'Ange Gabriel. Mais cela n'engage que lui puisqu'il ne nous donne aucune preuve qu'il s'agit de Gabriel et pas du diable. Et même s'il s'agit de Gabriel, comment peut-on être sûr que son message provient de Dieu? Il se peut qu'il soit un menteur, et le mensonge est permis, pour une bonne cause. Il démonte entièrement le Coran et estime que son attribution à Dieu est une insulte envers Dieu, puisque ce livre comporte des défauts moraux. Il nie que le Coran soit le sommet de l'éloquence et le compare à d'autres livres en langue arabe bien plus éloquent que le Coran. Les droits de l'homme établis par les Nations Unies sont de loin supérieurs aux droits prêchés par les prophètes. C’est l’opinion la plus courageuse émise jusqu’à ce jour-ci par quelqu’un situé à l’intérieur de l’institution religieuse musulmane. Si ce penseur n’est pas tué par ses coreligionnaires (comme c’est généralement le cas dans l’islam), j’estime que sa pensée va révolutionner le monde musulman entier. Souhaitons-lui longue vie!! De nombreux sites arabes le traitent déjà d’ennemi de l’islam. Sa propre famille s'est désolidarisée de lui et son grand frère Sadr al-Din Al-Gabbanchi, qui occupe une position clé dans la hiérarchie shiite irakienne, le traite de renégat.
Signalons ici qu'Ahmed Al-Gabbanchi fait largement usage de vidéos, donne des conférences publiques diffusées sur YouTube, écrit presque quotidiennement sur un forum arabe fameux
 et dispose de sa propre page Facebook
.
On peut expliquer partiellement la position de ce penseur par la thèse des chiites selon laquelle le Coran a été falsifié par le calife Uthman, qui a éliminé les versets pouvant légitimer l'attribution du pouvoir à Ali. Une soixantaine de versets coraniques sont lus différemment par les chiites
. Selon eux, le vrai Coran sera ramené par le Mahdi dont ils attendent le retour. Pour cette raison, il existe un courant de pensée religieuse chez les chiites qui accorde peu d'importance au Coran et préfère se fier aux récits des imams chiites, invoquant le fait que les versets du Coran sont en grande partie incompréhensibles. Des informations indiquent que les étudiants en "sciences islamiques" peuvent obtenir leur diplôme sans jamais avoir étudié le Coran
.

Que pensent les intégristes des libéraux musulmans

Comme on peut l'imaginer, les idées susmentionnées ne sont pas acceptées par les islamistes. Ces derniers n'hésitent pas à qualifier les adeptes de la laïcité d'athées, de mécréants, de traîtres. Nous citons ici Al-Qaradawi:
Le laïc qui refuse le principe de l'application du droit musulman n'a de l'islam que le nom. Il est un apostat sans aucun doute. Il doit être invité à se repentir, en lui exposant, preuves à l'appui, les points dont il doute. S'il ne se repent pas, il est jugé comme apostat, privé de son appartenance à l'islam – ou pour ainsi dire de sa "nationalité musulmane", il est séparé de sa femme et de ses enfants, et on lui applique les normes relatives aux apostats récalcitrants, dans cette vie et après sa mort
.
Pour comprendre cette dernière phrase, il faut savoir que l’apostat, selon le droit musulman, doit être enterré dans un trou, comme on enterrerait un chien
.

9) Propositions que devraient adopter les occidentaux
Les musulmans ont essayé de concilier leur conception des droits de l'homme avec la conception onusienne de ces droits. De même, les occidentaux tentent de trouver des solutions avec les musulmans pour éviter des problèmes qui compromettent la paix intérieure, leurs intérêts et les intérêts des immigrés musulmans. Nous signalons ici certaines de ces tentatives:
Dialogue religieux islamo-chrétien

Depuis plusieurs décennies, les chrétiens ont organisé des réunions avec les juifs et les musulmans pour trouver un terrain d'entente. Mais ces dialogues religieux n'ont abouti à aucun résultat en matière de respect des droits de l'homme. À ce jour, ils n'ont pas résolu le problème des mariages mixtes, qui s’aggrave de jour en jour. La raison de l'absence de résultat est sans doute le manque de franchise et la peur qui règnent sur ces dialogues. Tous hésitent à ouvrir des débats susceptibles de mettre fin au dialogue. Sans exagérer, je dirais que le seul intérêt de ces dialogues est de voyager et de manger aux frais de la princesse.

Solutions législatives

Face aux demandes musulmanes d'appliquer leur loi même dans les domaines où celles-ci sont contraires aux droits de l'homme, des occidentaux estiment que cette loi compromet l'ordre public et la constitution. Les musulmans n'ont pas le droit d'imposer leur loi aux occidentaux, car cela signifierait le renversement de la démocratie en Occident. De ce fait, certains appellent à une position plus ferme avec les musulmans, demandant par exemple le refus de leur naturalisation ou de l'octroi de l'asile politique sauf s'ils acceptent de respecter la constitution, les lois internes et les droits de l'homme. Certains vont jusqu'à proposer leur expulsion vers leurs pays d'origine parce que les musulmans ne peuvent pas accepter les lois occidentales contraires à la loi islamique. Et il est bien connu qu'un courant musulman vise à imposer la loi islamique non seulement aux musulmans en Occident, mais aussi aux non-musulmans, et à transformer les pays occidentaux en pays musulmans. En fait, ces musulmans réclament aujourd'hui que le système de personnalisation des lois prévu par le droit musulman soit appliqué en Occident.

Solutions préventives en matière de mariages mixtes
Les mariages mixtes constituent un des champs de conflit entre le droit occidental et la loi musulmane. Puisqu'on ne peut pas empêcher un musulman d'épouser une chrétienne, on voudrait exiger du mari musulman un engagement par écrit à respecter la loi occidentale et ce qu'il a convenu avec son épouse dans tous les domaines, y compris le respect de la liberté de religion de la femme et des enfants, des droits réciproques entre conjoints ainsi que le lieu de sépulture, afin d'éviter les conflits entre les croyances religieuses de l'époux musulman et les droits de l'homme.

Formation des imams et défaillance des universités occidentales
Le principal problème en Occident aujourd'hui est de savoir dans quelle mesure on peut empêcher le courant islamique intégriste d'imposer sa volonté aux musulmans vivant en Occident et d’entraver leur intégration dans la société. Ceci implique de former des imams qualifiés respectant la loi occidentale, et en même temps d’aider les musulmans à accepter la conception laïque compatible avec la conception occidentale de la loi. Pour y parvenir, il faut d'abord une meilleure compréhension de la pensée islamique afin de pouvoir traiter avec les musulmans de façon rationnelle et non émotive. Mais l'Occident n'est pas préparé à une telle situation, car ses universités n'enseignent pas le droit musulman de manière critique et ne lui accordent pas grand intérêt.
La formation des imams en Occident me semble importante afin d'éviter l'importation d'imans formés en Arabie saoudite ou ailleurs et qui chercheraient à fanatiser la communauté musulmane vivant en Occident. Reste la question de savoir qui va les former, comment le faire et quelles sont les limites que ces imams doivent respecter. Peut-on ainsi leur enseigner que le Coran médinois doit être remplacé par le Coran mecquois, que la lapidation et autres châtiments cruels prévus par le droit musulman sont contraires aux droits de l'homme, que les normes discriminatoires contre les femmes et les non-musulmans sont à abolir, et que le droit de changer de religion est un droit absolu? Les universités et les professeurs en Occident auront-ils le courage d'imposer des cours allant dans ce sens?
Élimination de la notion de la révélation ou sa redéfinition
Pour les juifs, les musulmans et les chrétiens, Dieu est en ménopause. Il a produit des prophètes pendant une période déterminée, et puis plus rien.

À l'instar des philosophes musulmans comme Al-Razi, Zaki Najib Mahmoud et Hussain Fawzi, certains exigent la réouverture du débat philosophique concernant la relation entre la religion et la loi en général. Cette tendance estime que la croyance en un Dieu qui commande d’en haut, et d'un humain sur terre qui doit obéir freine le progrès des droits de l'homme. Plutôt que de s'appuyer sur la révélation pour gérer les affaires des humains, il faudrait se fonder sur la raison, un don divin à tous sans distinction entre homme et femme, ou entre croyant et mécréant. Par conséquent, il faut supprimer l'idée de la révélation ou la redéfinir non pas en tant que parole de Dieu à l'homme, mais de parole de l'homme sur Dieu, aussi longtemps qu'il n'y a aucun moyen de communiquer avec Dieu pour savoir comment on devrait résoudre les problèmes des humains. Dieu ne peut pas être contacté par téléphone, télécopieur, courrier normal, ou courrier électronique. Abolir la notion de la révélation signifie l'abolition de la sacralité des livres saints, qui deviennent ainsi de simples témoins historiques rattachés à un temps et un lieu donnés. Abolir la notion de la révélation ou la redéfinir restaure le droit de l'homme de déterminer son propre destin sans médiateur externe.

À relever ici qu'on établit généralement une distinction entre "révélation" et "inspiration". La révélation serait la transmission de la parole divine, à la lettre, alors que l'inspiration serait la transmission de l'esprit de la parole divine que les humains formulent selon leur style et leur langue. Les quatre évangiles seraient ainsi inspirés par le Saint-Esprit, même s'ils diffèrent entre eux dans la formulation. Le Coran par contre est une révélation, dictée mot à mot en langue arabe. Ce qui pose le problème des erreurs linguistiques et stylistiques du Coran: comment Dieu peut-il commettre tant d'erreurs dans sa dictée? D'où le refus des musulmans de reconnaître l'existence de telles erreurs dans le Coran. Ma démarche consiste à dépasser le concept de la révélation et celui de l'inspiration pour parler d'aspiration. L'homme a toujours aspiré à une vision meilleure, et l'a exprimée à travers des lois et des livres. Étant œuvre humaine, la présence d'erreurs dans ces lois et ces livres ne mettrait pas en difficulté Dieu et ceux qui y croient.

Mise en garde contre les livres sacrés
Pratiquement tous les pays du monde ont pris des mesures pour limiter les dangers de la fumée sur la santé. Ainsi on exige que les paquets de cigarettes portent la mention "Fumer est nuisible à la santé", on interdit la vente des cigarettes aux mineurs, et on interdit la fumée dans les lieux publics: administration étatique, aéroports, gares, restaurants, etc. À des degrés divers, tous les pays du monde restreignent la distribution de certains ouvrages ou objets d'art pour des raisons multiples et variées.

On ne peut nier l'influence positive et négative des livres sacrés sur les comportements de leurs adeptes à travers l'histoire. Pour simplifier le débat, on peut assimiler les livres sacrés à un couteau de cuisine qui peut servir à préparer les repas, à se suicider ou se blesser et blesser autrui. Certes, on ne peut pas interdire l'usage des couteaux, mais toute mère de famille qui se respecte veille à ce que cet instrument ne tombe pas dans les mains de son enfant. Que faire alors avec les livres sacrés? Faut-il les laisser à la disposition de tous, les interdire, ou simplement avertir les gens contre leurs dangers?

Jusqu'à ce jour, les livres sacrés restent en libre accès. Mais certains demandent de prendre des mesures contre ces livres. Un certain Salvatore Pertutti, électricien de son état à Thionville, a porté plainte contre la Bible et le Coran, jugés sexistes et homophobes
. Une vidéo circule sur internet concernant cette affaire
. Gerard Batten, député anglais et Membre du Parti pour l’Indépendance du Royaume-Uni (UKIP) a émis le souhait de faire signer sous la contrainte une charte contre la violence par les musulmans, d’interdire les lieux de culte pour les musulmans et surtout les obliger à dénoncer et réinterpréter une partie du Coran
.
Certains essaient de faire interdire le Coran. C'est le cas de la Calcutta Quran Petition qui cherchait à faire interdire la distribution du Coran en Inde. Un ouvrage est consacré à cette pétition, et certains ont tenté d'interdire sa publication
. Le Kazakhstan interdit des chapitres du Coran
. Un tribunal de Novorossiysk, une ville située au sud de la Russie, a déclaré illégale une version du coran (la plus vendue) qui contrevient à la loi contre l’extrémisme
. Un Pakistanais, ex-musulman résidant en Espagne en tant que réfugié politique, a réalisé une pétition déclarant qu’il fallait interdire le livre saint des musulmans
.

L’International Civil Liberties Alliance (ICLA) souhaite aussi interdire le Coran en France et en Europe, estimant que le Coran entre dans la catégorie des ouvrages qui peuvent être condamnés selon la Loi du 29 juillet 1881 sur la liberté de la presse, article 23, article 24, car les textes du Coran incitent à la violence et ont eu pour conséquences de nombreux attentats meurtriers et des discriminations envers les femmes et les non-musulmans. Le Coran peut être aussi condamné selon la Loi 90-615 du 13 juillet 1990 qui réprime tout acte raciste, antisémite, xénophobe, toute discrimination fondée sur l’appartenance ou la non-appartenance à une ethnie, une nation ou une religion
.

À défaut de véritable débat sur le Coran, certains n'hésitent pas à recourir à des procédures expéditives, préconisant de brûler le Coran, ou quelques feuilles du Coran
. Des Corans ont été brûlés ou jetés dans les égouts dans plusieurs pays musulmans: en Iran
, en Arabie saoudite
, en Égypte
, en Tunisie
, en Algérie
, en Afghanistan
 et au Pakistan
. Rappelons ici que les musulmans ont été les premiers à brûler le Coran, puisque le calife Uthman a exigé des compagnons de Mahomet qu’ils lui remettent leurs copies respectives qu’il a fait brûler afin d'imposer sa propre version du Coran, qui porte d'ailleurs son nom. Il n'a pas hésité à faire usage de violence contre Ibn-Mas'ud qui refusait de remettre sa version, en lui cassant deux côtes.

Je suis contre toute interdiction des livres sacrés et leur profanation, mais je suis favorable à l’idée d’éduquer les gens et de les éclairer pour qu’ils ne soient pas victimes de leur ignorance. Si on mettait un avertissement sur la Bible ou le Coran, en signalant les versets qui posent des problèmes du point de vue de la loi et de la morale, je pense que cela ne serait pas inutile. En tout cas, cela susciterait la discussion et ouvrirait les yeux des gens. Évidemment cela concernerait non seulement les ouvrages publiés ou imprimés dans les pays concernés, mais aussi les ouvrages importés ou exportés, y compris la Bible en hébreu et le Coran en arabe en usage dans les lieux de culte ou dans l’enseignement. Il faudrait cependant soumettre ces livres à des instances comme le Conseil d’État, la Commission onusienne des droits de l’homme ou la Cour européenne des droits de l’homme pour qu’ils émettent leur avis sur ces livres. Rappelons que la Cour européenne des droits de l'homme a déjà décidé que la loi islamique est incompatible avec la démocratie et les droits de l’homme
. Il s'agit en fait d'une condamnation indirecte du Coran qui constitue la principale source du droit musulman.

Signalons ici que l'édition française de l'ouvrage d'Adolph Hitler Mein Kampf (mon combat) comporte un avertissement au lecteur, dont la publication a été ordonnée par arrêt de la Cour d'appel de Paris du 11 juillet 1979
. On y lit notamment:

La présente édition de Mein Kampf est une édition intégrale ne comportant ni choix ni coupures pouvant masquer certains aspects de l’œuvre de Hitler et en altérer la portée ou la signification.

Mein Kampf, qui constitue assurément un document indispensable pour la connaissance de l’histoire contemporaine, est aussi une œuvre de polémique et de propagande dont l’esprit de violence n’est pas étranger à l’époque actuelle et qui par là-même peut encore, malgré l’inanité de ses théories, contribuer à une renaissance de la haine raciale ou à l’exaspération de la xénophobie.

À ce titre, Mein Kampf n’a pas cessé de tomber sous le coup de la loi du 29 juillet 1881 modifiée par la loi du 3 juillet 1972 [articles 23, 24, alinéa 5, 32, alinéa 2, 33, alinéa 3].
La publication de Mein Kampf peut heurter la sensibilité de ceux qui, directement ou à travers leurs proches, ont souffert des persécutions et des crimes commis, à une époque encore récente, au nom de la doctrine hitlérienne. Pourtant les victimes du plus atroce crime contre l’humanité ne peuvent être vouées à l’oubli. Il importe que les hommes se souviennent du crime et s’en détournent avec horreur dans les temps à venir.

Il est donc nécessaire de rappeler ici au lecteur ce à quoi l’ouvrage qu’il a entre les mains, a conduit: […]

Le lecteur de Mein Kampf doit donc se souvenir des crimes contre l’humanité qui ont été commis en application de cet ouvrage, et réaliser que les manifestations actuelles de haine raciale participent de son esprit.

Mais peut-on comparer le Coran à Mein Kampf? Le chef de file de la droite dure néerlandaise Geert Wilders a été poursuivi pour l'avoir fait, mais il a été acquitté. "Les déclarations de M. Wilders ne constituaient pas une critique des individus eux-mêmes mais une critique de leurs croyances", a déclaré le juge, selon lequel "le tribunal juge ces déclarations acceptables en raison du contexte et du débat de société". "Le tribunal estime que ces déclarations sont grossières et dénigrantes", a-t-il toutefois indiqué, avant d’ajouter: "Mais elles ne constituent pas une incitation à la haine".

Voilà ce que je mettrai au début de mon édition arabe du Coran, ainsi que sur la nouvelle édition de ma traduction française, de ma traduction italienne et de ma traduction anglaise du Coran:

Avertissement important aux lecteurs du Coran
Le Coran comporte, directement ou indirectement par le biais de la Sunnah de Mahomet que ses adeptes doivent suivre, des normes contraires aux droits de l’homme tels qu’ils sont reconnus dans les documents internationaux aujourd’hui. J’invite donc les lecteurs à le lire avec un esprit critique et à le placer dans son contexte historique, à savoir le VIIe siècle. Parmi les normes qui violent les droits de l’homme, que les lois des pays arabes et musulmans prévoient, et que les mouvements islamistes voudraient appliquer, en tout ou en partie, je signale, à titre d’exemples non exhaustifs, les éléments suivants:

- L’inégalité entre les hommes et les femmes dans le mariage, le divorce, l’héritage, le témoignage, les sanctions et l’emploi

- L’inégalité entre musulmans et non-musulmans dans le mariage, le divorce, l’héritage, le témoignage, les sanctions et l’emploi

- La non-reconnaissance de la liberté religieuse, en particulier la liberté de changer de religion

- L’exhortation à combattre les non-musulmans, à occuper leurs pays, à imposer aux non-musulmans le paiement d’un tribut (jizya) et à tuer ceux qui ne suivent pas les religions monothéistes

- L’esclavage, la capture des ennemis et l’appropriation de leurs femmes

- Les sanctions cruelles comme la mise à mort de l’apostat (qui abandonne l’islam), la lapidation de l’adultère, l’amputation des mains du voleur, la crucifixion, la flagellation et la loi du talion (œil pour œil, dent pour dent)

- La destruction des statues, des peintures et des instruments de musique et l’interdiction des arts
� 	Chrétien d'origine palestinienne. Citoyen suisse. Docteur en droit. Habilité à diriger des recherches (HDR). Professeur des universités (CNU-France). Responsable du droit arabe et musulman à l'Institut suisse de droit comparé (1980-2009). Professeur invité dans différentes universités en France, en Italie et en Suisse. Directeur du Centre de droit arabe et musulman. Auteur de nombreux ouvrages dont une traduction française, italienne et anglaise du Coran.


� 	� HYPERLINK "http://www.blog.sami-aldeeb.com/?p=39260" �http://www.blog.sami-aldeeb.com/?p=39260�; voir aussi cette vidéo et ce texte � HYPERLINK "http://www.blog.sami-aldeeb.com/?p=16487" �http://www.blog.sami-aldeeb.com/?p=16487� sur "La liberté d'expression face au religieux dans le monde arabo-musulman".


� 	Dans une interview donnée à Libération, Tariq Ramadan dit que sa chaire d'enseignement à Oxford «his highness Sheikh Hamad bin Khalifa al-Thani» est financée par le Qatar: � HYPERLINK "http://www.liberation.fr/societe/2013/04/27/tariq-ramadan-je-ne-recois-aucune-remuneration-du-qatar_899324" �http://www.liberation.fr/societe/2013/04/27/tariq-ramadan-je-ne-recois-aucune-remuneration-du-qatar_899324�


� 	� HYPERLINK "http://www.gn4me.com/las/arabic/details_ar.jsp?art_id=218&level_id=100" �http://www.gn4me.com/las/arabic/details_ar.jsp?art_id=218&level_id=100�; texte du plan: � HYPERLINK "http://www.carjj.org/sites/default/files/sanaa-plan.doc" �http://www.carjj.org/sites/default/files/sanaa-plan.doc�


� 	� HYPERLINK "http://www.carjj.org/node/237" �http://www.carjj.org/node/237�


� 	� HYPERLINK "http://www.carjj.org/node/250" �http://www.carjj.org/node/250�


� 	Voir le texte arabe � HYPERLINK "http://www.islamfeqh.com/forums.aspx?g=posts&t=408" �http://www.islamfeqh.com/forums.aspx?g=posts&t=408�


� 	Voir la critique de ce qui se passe en Grande-Bretagne: � HYPERLINK "http://blog.sami-aldeeb.com/2011/06/09/plans-to-curb-influence-of-sharia-courts-to-be-unveiled/" �http://blog.sami-aldeeb.com/2011/06/09/plans-to-curb-influence-of-sharia-courts-to-be-unveiled/�


� 	� HYPERLINK "http://www.blog.sami-aldeeb.com/?p=4593" �http://www.blog.sami-aldeeb.com/?p=4593�


� 	� HYPERLINK "http://www.blog.sami-aldeeb.com/?p=20871" �http://www.blog.sami-aldeeb.com/?p=20871�


� 	� HYPERLINK "http://www.blog.sami-aldeeb.com/?p=13643" �http://www.blog.sami-aldeeb.com/?p=13643�


� 	Voir � HYPERLINK "http://www.blog.sami-aldeeb.com/?p=14452" �http://www.blog.sami-aldeeb.com/?p=14452�; � HYPERLINK "http://www.blog.sami-aldeeb.com/?p=15535" �http://www.blog.sami-aldeeb.com/?p=15535�; � HYPERLINK "http://www.blog.sami-aldeeb.com/?p=20295" �http://www.blog.sami-aldeeb.com/?p=20295�


� 	Voir cette vidéo � HYPERLINK "http://www.youtube.com/watch?v=PJTmeVOOcq0" �http://www.youtube.com/watch?v=PJTmeVOOcq0�


� 	� HYPERLINK "http://www.youtube.com/watch?v=oPVFK_Y5X1g" �http://www.youtube.com/watch?v=oPVFK_Y5X1g�; � HYPERLINK "http://www.dailymotion.com/video/xb33eg_yunis-al-astal-l-islam-va-conquerir_news" �http://www.dailymotion.com/video/xb33eg_yunis-al-astal-l-islam-va-conquerir_news�; � HYPERLINK "http://www.youtube.com/watch?v=wCCrbXHL3s0" �http://www.youtube.com/watch?v=wCCrbXHL3s0�. Voir aussi � HYPERLINK "http://www.youtube.com/watch?v=hvhVrbHoveU" �http://www.youtube.com/watch?v=hvhVrbHoveU�; � HYPERLINK "http://www.youtube.com/watch?v=MKZebgKZgu8" �http://www.youtube.com/watch?v=MKZebgKZgu8�


� 	� HYPERLINK "http://www.youtube.com/watch?v=tEhcRfyvBtc" �http://www.youtube.com/watch?v=tEhcRfyvBtc�


� 	Moïse Maïmonide: Le livre de la connaissance, trad. V. Nikiprowetzky et A. Zaoui, Quadrige et PUF, Paris, 1961, p. 97-98.


� 	Ibn-Khaldoun: Discours sur l'histoire universelle, trad. Monteil, Imprimerie catholique, Beyrouth, 1967, p. 89.


� 	Muhammad Mitwalli Al-Sha'rawi: Qadaya islamiyyah, Dar al-shuruq, Beyrouth et le Caire, 1977, p. 28-29.


�	Voir Aldeeb Abu-Sahlieh: Khitan, annexe 6: � HYPERLINK "http://www.sami-aldeeb.com/files/fetch.php?id=98&action=arabic-circoncision-arabe-complet-2001.zip" �http://www.sami-aldeeb.com/files/fetch.php?id=98�


� 	� HYPERLINK "http://www.blog.sami-aldeeb.com/?p=4601" �http://www.blog.sami-aldeeb.com/?p=4601�


� 	Vor notamment Luxenberg, Christoph: The Syro-Aramaic Reading of the Koran, a contribution to the decoding of the language of the Koran, Verlag Hans Schiler, Berlin, 2007: � HYPERLINK "http://www.scribd.com/doc/28729277/Christoph-Luxenberg-The-Syro-Aramaic-Reading-of-the-Quran" �http://www.scribd.com/doc/28729277/Christoph-Luxenberg-The-Syro-Aramaic-Reading-of-the-Quran�


� 	Voir notamment Kerr, Robert M.: Aramaisms in the Qur'an and their significance, to appear in Ibn Warraq (ed.): Christmas in the Koran: Luxenberg, Syriac, and the Near Eastern and Judeo-Christian background of Islam, Prometheus Books, NY: 2014.


� 	� HYPERLINK "https://www.facebook.com/groups/Koran.mistakes/" �https://www.facebook.com/groups/Koran.mistakes/�


� 	Données par le site � HYPERLINK "http://www.islamawakened.com/index.php/qur-an" �http://www.islamawakened.com/index.php/qur-an�


�	Allègre, Claude: Dieu face à la science, Fayard, Paris, 1997, p. 11-52.


�	Voir Abd-al-Azizi ibn-Baz: Al-adillah al-naqliyyah wal-hissiyyah, Maktabat al-Riyad, Riyad, 1982 � HYPERLINK "http://ia600309.us.archive.org/11/items/Hassouni_5/Eladillaennaklia-ibnBaz.pdf" �http://ia600309.us.archive.org/11/items/Hassouni_5/Eladillaennaklia-ibnBaz.pdf�


�	Bucaille, Maurice: La Bible, le Coran et la science: les Écritures saintes examinées à la lumière des connaissances modernes, Seghers, Paris, 14e édition, 1989, p. 254. Nombreux sont les auteurs musulmans qui font l'éloge de cet ouvrage. Voir à cet effet: Al-Nimr, 'Abd-al-Mun'im: 'Ilm al-tafsir, Dar al-kitab al-masri, Dar al-kutub al-islamiyyah et Dar al-kitab al-lubnani, le Caire et Beyrouth, 1985, p. 154-157; Al-Bahnasawi, Salim: Al-Sunnah al-muftara 'alayha, Dar al-buhuth al-'ilmiyyah, Kuwait, 2e édition, 1981.


� 	Voir son ouvrage: Jamal Al-Banna: Tajrid Al-Bukhari wa-Muslim min al-ahadith allati la tulzim, disponible ici: � HYPERLINK "http://www.jesus-for-all.net/islamic_books/pdf_0350.pdf" �http://www.jesus-for-all.net/islamic_books/pdf_0350.pdf�


�	Voir La Découverte extraordinaire de 8 savants israéliens, document publié par le Centre Missionnaire, 29270 Carhaix en France.


�	Khalifah, Rashad (d. 1990): Mu'jizat al-Qur'an al-karim, Dar al-'ilm lil-malayin, Beyrouth, 1983. Pour une critique de ce courant en général et de cet auteur en particulier, voir Bint-al-Shati': Qira'ah fi watha'iq al-baha'iyyah, Markaz al-Ahram, le Caire, 1986, p. 195 et sv.


�	Voir � HYPERLINK "http://www.submission.org/math-part2.html" �http://www.submission.org/math-part2.html�. Pour une critique, voir � HYPERLINK "http://www.mostmerciful.com/nrashad.htm" �http://www.mostmerciful.com/nrashad.htm�; � HYPERLINK "http://www.answering-islam.org/Nehls/Ask/number19.html" �http://www.answering-islam.org//Nehls/Ask/number19.html�


�	Al-Hafni, 'Abd-al-Mun'im: Mawsu'at al-Qur'an al-'adhim, Madbuli, le Caire, 2004, vol. I, p. 41-42.


� 	Voir cette traduction ici � HYPERLINK "http://www.quran.org/sura9.htm" �http://www.quran.org/sura9.htm�


� 	Pour la version complète de cette déclaration, voir notre ouvrage Projets de constitutions et droits de l'homme islamiques, Éditions de Paris, Paris, 2008, p. 233-260.


� 	Pour la version abrégée de cette déclaration, voir notre ouvrage Projets de constitutions et droits de l'homme islamiques, op. cit., p. 219-232.


� 	La Bible dit: "Je suis Yahvé, ton Dieu, qui t'ai fait sortir du pays d'Égypte, de la maison de servitude. Tu n'auras pas d'autres dieux devant moi. Tu ne te feras aucune image sculptée, rien qui ressemble à ce qui est dans les cieux, là-haut, ou sur la terre, ici-bas, ou dans les eaux, au-dessus de la terre. Tu ne te prosterneras pas devant ces dieux et tu ne les serviras pas, car moi Yahvé, ton Dieu, je suis un Dieu jaloux" (Exode 20:2-5. Voir mon article L’art figuratif en droit juif, chrétien et musulman: � HYPERLINK "http://www.sami-aldeeb.com/articles/view.php?id=188&action=french-art-figuratif-dans-les-trois-religions-monotheistes" �http://www.sami-aldeeb.com/articles/view.php?id=188�).


� 	� HYPERLINK "http://www.blog.sami-aldeeb.com/?p=17323" �http://www.blog.sami-aldeeb.com/?p=17323�


� 	� HYPERLINK "http://www.blog.sami-aldeeb.com/?p=20151" �http://www.blog.sami-aldeeb.com/?p=20151�


� 	� HYPERLINK "http://www.blog.sami-aldeeb.com/?p=18617" �http://www.blog.sami-aldeeb.com/?p=18617�


� 	� HYPERLINK "http://www.egypt4christ.com/index.php/2009-06-07-13-11-38/1-latest/2613-2011-11-02-17-35-32" �http://www.egypt4christ.com/index.php/2009-06-07-13-11-38/1-latest/2613-2011-11-02-17-35-32�


� 	Abu-al-A’la Al-Mawdoudi: al-islam mi muwajaha al-tahaddiyat al-mu’asirah, Dar al-qalam, Kuwait, 1978, p. 63-109.


� 	Ahmad Hamad Ahmad: Nahw qanun muwahhad lil-jiyush al-islamiyyah, Maktabal al-malik faysal al-islamiyyah, Doha, 1988. Ce livre a été réédité par Dar al-wafa’ à Alexandrie en 2000.


� 	Salah Abu-Isama’il: Al-Shahadah, Dar al-i’tissam, le Caire, 1984, p. 78-79.


� 	Voir: � HYPERLINK "http://www.youtube.com/watch?v=tssBq4jCWtw&feature=player_embedded" �http://www.youtube.com/watch?v=tssBq4jCWtw&feature=player_embedded�; � HYPERLINK "http://www.youtube.com/watch?v=z1DNzSJ8mVo&feature=player_embedded" �http://www.youtube.com/watch?v=z1DNzSJ8mVo&feature=player_embedded� et � HYPERLINK "http://www.youtube.com/watch?v=haKslDbFWhI&feature=player_embedded" �http://www.youtube.com/watch?v=haKslDbFWhI&feature=player_embedded� . Voir la transcription anglaise de cette dernière vidéo dans � HYPERLINK "http://www.blog.sami-aldeeb.com/?p=12281" �http://www.blog.sami-aldeeb.com/?p=12281�


� 	� HYPERLINK "http://www.blog.sami-aldeeb.com/?p=47158" �http://www.blog.sami-aldeeb.com/?p=47158�; � HYPERLINK "http://www.blog.sami-aldeeb.com/?p=46714" �http://www.blog.sami-aldeeb.com/?p=46714�


� 	Mahmoud Muhamed Taha a développé sa théorie notamment dans son ouvrage Le deuxième message de l’islam. On trouve ce texte en arabe sur internet: � HYPERLINK "http://www.alfikra.org/book_view_a.php?book_id=10" �http://www.alfikra.org/book_view_a.php?book_id=10�. Il est traduit en français sous le (faux) titre Un Islam à vocation libératrice, L’Harmattan, Paris 2002.


� 	Voir notamment l'article de Édouard-Marie Gallez: Classifier entre sourates mecquoises et sourates médinoises?: � HYPERLINK "http://www.lemessieetsonprophete.com/annexes/Sourates%20mecquoises%20ou%20medinoises.htm" �http://www.lemessieetsonprophete.com/annexes/Sourates%20mecquoises%20ou%20medinoises.htm�


� 	Voir notamment Spencer, Robert: � HYPERLINK "http://www.pdfbook.co.ke/details.php?title=Did%20Muhammad%20Exist?&author=Robert%20Spencer&category=Religion&eid=15039&type=Book&popular=6" �Did Muhammad exist?� An inquiry into islams obscure origins, Intercollegiate Studies Institute, 2012; Hans Jansen: Mohammed. Eine Biographie, Verlag C.H.Beck: München, 2008; Kalisch, Muhammad: � HYPERLINK "http://www.google.ch/url?sa=t&rct=j&q=%01%02%03%04%05%06%02%07%08%09%01%02%03%04muhammad%20kalisch%20%3A%20islamische%20theologie%20ohne&source=web&cd=1&cad=rja&ved=0CCQQFjAA&url=http%3A%2F%2Fwww.uni-muenster.de%2Fimperia%2Fmd%2Fcontent%2Freligioesestudien%2Fislam%2F_v%2Fkalisch_islamische_theologie_ohne_historischen_muhammad.pdf&ei=whyPUN70B4vktQbbxYHIDg&usg=AFQjCNGfxFwxuoDg8hKjKFLtaGsGqBMi3g" �Islamische Theologie ohne historischen Muhammad�, Anmerkungen zu den Herausforderungen der historisch-kritischen Methode für das islamische Denken.


� 	Voir notamment Gibson, Dan: Qur'anic Geography: A Survey and Evaluation of the Geographical References in the Qur'an with Suggested Solutions for Various Problems and Issues. Independent Scholars Press, Canada, 2011.


� 	Al-Mahdawi, Mustafa Kamal: Al-Bayan bil-Qur'an, Al-dar al-jamahiriyyah, Misratah et Dar al-afaq al-jadidah, Casablanca, 1990: � HYPERLINK "http://www.libya-watanona.com/adab/mmehdawi/mm05046a.htm" �http://www.libya-watanona.com/adab/mmehdawi/mm05046a.htm�


� 	Khalifa, Rashad (d. 1990): Quran, hadith and islam, Islamic productions, Tucson, 1982: � HYPERLINK "http://www.masjidtucson.org/publications/books/qhi/qhi.html" �http://www.masjidtucson.org/publications/books/qhi/qhi.html�. Ce livre n'a jamais été traduit en arabe.


�	Majallat al-buhuth al-islamiyyah, no 9, 1984, p. 39-42. Texte de la fatwa dans � HYPERLINK "http://www.binbaz.org.sa/last_resault.asp?hID=903" �http://www.binbaz.org.sa/last_resault.asp?hID=903�. Voir aussi � HYPERLINK "http://www.themwl.org/Fatwa/default.aspx?d=1&cidi=124&l=AR&cid=15" �http://www.themwl.org/Fatwa/default.aspx?d=1&cidi=124&l=AR&cid=15�
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